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fisent pas, nous avons encore nos 
serviettes.

Et voici l’histoire que de sa 
voix la plus grave. Armand 
Dutertre raconta :

—Dans le chemin creux bordé 
de pierres et de ronces, souk la 
claire nuit pleine d’étoiles, Stefa- 
na marchait vivement, 
était bien en retard ! 
sement, Domenico avait de la pa
tience pour elle. Lo robuste 

re. garçon, au regard si fier qu’au
cun homme ne lui aurait fait 
baisser les yeux, (tait entre ses 
mains comme un esclave. Sur 
un mot, sur un signe, il obéis
sait, docile et charmé. Elle lui 
avait dit : Sois là j’y viendrai, il 
devait y être.

Elle était arrivée. Personne. 
Comment, personne ? Doméni- 

co n’était donc pas là.
Soudain, Staiana jota un cri 

farouche. A trois pas d’elle, là 
devant ses yeux sous le pan d om
bre projeté par le bouquet d'ar
bre, une forme gisait étendue. 
Domenico peut-être.

C’était lui ! lui, mort 1 Non 
vivii.t ! Car un soupir venait de 
s’échapper de ses -èvres. Mais 
blessé, car ce soupir ressemblait 
à un râle.

Domenico ! qu’as-tu ? qu’y a-t- 
il ? Réponds-moi....Parle-moi !

Elle s’était jetée sur lui avec 
un emportement de fauve. Elle 
avait soulevé sa tête, l’avait posée 
sur ses genoux. Et elle L’étrei
gnait de ses bras avec une dou
leur lurieu-e

Une plainte sourde lui répon
dit enfin. Domenico venait d’ou
vrir les yeux.

—Parle moi ! reprit-elle, affo
lée. Tu es ble-sé ?

—A mort, fit le jeune homme 
d’une voix faible.

—Tais *oi Ne dis pas cela !
—C’est la vérité 
—Ton couteau est à ta ceintu

re. Tu ne t’es pas battu ?
—Le lâche m’a frappé pa r der

(TEHEES
(Suite et fin)

Qu’est ce que je trouve ? Mes 
deux chevaux détachés qui se 
battiont, se mordiont, fallait voir, 
Moi je n’en pense plus à la petio
te ; je prends mon fouet, et je 
leur flanque une danse soignée ; 
puis, je m’en retourne au lit. Ce 
matin, quand j’entre à l’écurie, 
je vois du sang partout. Je 
garde, et je trouve Jl’enfant sous 
le sabot de mon cheval. Je la ra
masse, je la porte dans la cuisine 
j’appelle ma femme, qui la lave 
avec de l’eau fraîche. Nous l'a
vons portée au grand air, pen
sant lui faire du bien ; mais elle 
n’a pas ouvert les yeux.

—Voyons cela, dit le docteur 
en écartant la folle.

Nous profitons de la trouée 
qu’il ouvre et nous regardons. 
Un pe-it cadavre est étendu sur 
une botte de pa-lle au bord du 
chemin. C’est notre fillette du 
Moulin-Neuf. Ses yeux sont fer
més, sa figure toute pâle et son 
bonnet affreusement rouge.

Une horrible plaie lui balafre 
le front ; le Iront est resté intact ; 
mais le haut de la tête est f.aeas- 
sé. Ses cheveux coat niés tom
bent en mèches sanglantes le 
long de son cou grêle, tandis 
que ses petites mains raidies ser 
rent encore uu chiffon de papier 
jaune.

Elle est morte, dit le docteur ; 
courez au Moulin Neuf prévenir 
les parents.

Nous étions nâvrée, nous qui 
savions combien ce cœur d’> n 
faut renfermait de vaillance et de 
bonté. Je pris le papier qu’elle 
tenait à la main : c’était le porte- 
bonheur donné par son père !

Et tandis que nous nous regar
dions, la gorge serrée, une larme 
au bord de la paupière, une voir 
rude dit derrière nous :

—Après tout, elle est plus- 
heureuse comme ça <jue si elle 
était devenue une nen-dn-tout 
comme ses père et mère.

La Nouvelle revue

L1VBJB ! L1VRH6 ! t LIVRES.!! court délai. Bibliothèques fournies au
complet. Vente ea gros de livres reliés et 
tld papeterie h des prix extrêmement bas. 

Peer Avecati, Docteurs, Membres u-aii. de.ba^.ou mendat-
4e Clergé, Marchands, Ecoles ' ^ rc

et Collèges.

société) qui u acquis une greuMte expé
rience dans les dUfôrente besblns (les 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui contle, pour 
tonte demande petite ou grande venant de 
riturope. Des correspondants^dans^toutes 
les parties.

Manufacture* et patentes, aussi entre; 
prisai tinanciéres et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £25 aiming. Parentés recher-

Rpargnei du tenir s, peines et fks 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent. Glasgow.

Une remise sua dans tons les cas ac
compagnée d'inatruetiona.

B’IlAflU, mow,
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’bnile aaglais, fraifute 

et aïleeaadit
;4us5t, toutes sortes de Prmturest On 

dres en pluche, et de omnnas 
pour tableaux

UBS STARCH AM DISIS SORT TUDIM 
PAYABLE TA MT L% SK1AUI

IMÀGBS BNCADRBB* AU PRIX 116 
MANUFACTURAS

’

Elle 
Heureu-

J. MOSCBIPT, PYE ©t Cl©.:
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs
OU LE

T BS soussignés qui assistent aux princi- 
JLÀ paie* ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le eomtlaeat. peuvent fournir des livres 
à eavtren M pour cent de moins que le 
pnx eeêtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M86 achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de fécond • main 
et les revues seront livres dans 'e plus

154. RUB WBST R KG K NT, GLASGOW, 

ECOSSE.
Tenet me faire une visite,
ES vons roms épars*

ISSU MK
«•

re DONNE NOUVELLE DU DAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886—3m.e —jo vendrai aux marchands les 

moi lures, cadres, peinturer, miroirs, saine- 
lus réeen 
pria tares

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye *t Cie., (de la susditevas pour tableaux et tomes les p 

tes nouveautés du com»>erce de 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
489 ru© Sumz.

Déménagement.
A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire sera au

NOUVEAU MAGASIN
Coin des Rues Sussex et York, où 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail.

L'ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marehnndi.es.

P. C. etJILLAOU
Libraire, Importateur.

CONTRAT DE LA MALLE.

t. Pilules h Vallet ws ffjssi 
u Pilules î.Vallet raar-Ævts

risée* par arrêté ministériel.

uPüulesi.VaUet“.““Æi''rtE
couleur», le» perte» b leu oh e». 
donnent eux jouee la teinte ver
meille perdue per 1a eroleeaae# 
rapide, la maladie, le» exoie. ,

Mi h Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

pvES SOUMISSIONS adressées au Mal- 
1./ tre Général des Postes seront reçues 

à Ottawa jusqu’à midi le 11 murs 1887 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les conditions d’un Contrat pour un 
terme de quaire années deux fois var se
maine, all^r et retourner, entre Templeton 
Est et Pe kins, à partir du 1er Avr.l pro
chain.

Des avis imprimés contenant des rensei
gneras ts plus détaillés au sujet des condi
tions du Contrat u réjeté seront en vue aux 
Bure iux <le Post* de Templeton Bst et Per
kins, où l'en pourra, aussi, se procurer des 
formules de soumission.

ENTRE

Ottawa, Quebec
VT MONTREAL._____
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! l« Pilules i.Vallet 
■ L- Pilules i.Vallet 'ïïziïl

du Docteur Vallet.
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—Le misérab'e ! Son nom ?
—Pietro.
—Lui ! C’est lui qui t'a tué ? 

Pourquoi ?
—11 t’aime.
—Qui te l’as dit ?
—Lui, il a fait serment.............

que tu ne serais qu’à lu',
—L’inlâma !
—Stelana, je meurs. Pais-moi 

aussi ton serment.
—Lequel 1
- Jure de n’être jamais à cat 

homme.
—Je le jure.
Six mois plus tard, devant tout 

le village assemblé, Stefana 
épousait Pietro. Le soir de ‘ues 
noces, dans le chemin creux bois 
dé de pierres et de ronces, sous 
la claire nuit pleine d’étoiles, 
Stefano marchait lentement. Un 
homme marchait près d’elle du 
même pas allangni, tournant la 
tête par moments vers s.a compa
gne pour regarder son beau visa
ge pur et blan -, ou deux yeux 
noirs brillaient d’un éclat nombre 
et doux.

—Stefana, dit-il enfin, et s'ar
rêtant, la route est un peu lon
gue. Voulez-vous appuyer votre 
bras sur le mien ?

Non, répondit-elle, pas onco- 
re. La route ne me semble pas 
longue qui mène où je vais, et 
je ne me sens pas fatiguée.

—Quoi, n’aurai je pas le bon
heur, le soir même de mes noce e, 
de te conduire à mon bras jus
qu’au seuil de notre maison 1

Merci, reprit Stefana. Mais 
vous me connaissez, Pietro. Je
suis une étrange fille...........J’ai
besoin de me sentir seulç, le 
plus seule, possible. Et vou# l’a 
vez bien vu, tout à l’heure, puis
que j’ai prié nos amis contre l’u
sage, de ne pas nous ijiire la 
conduite ! Il faut me .prendre 
comme je suis.

4Ï0î'ïs

a ao

T. P. FflBNCH, 
Inspecteur d». Poste». 

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 12 février 1887.
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—Messieurs, dit Louis G-er 
baud en levant son verre, je vous 
demande de porter un toast à 
notre excellent ami Durache, 
tabellion parisien, qui a eu l’ad
mirable idée de nous réunir ici, 
nous tous, vieux camarades de 
collège, dispersés par les hasards 
de la vie aux quatre coins du 
monde.
qui rallie tons vos suffrages j’en 
ajoute une autre. Nous voici dix, 
bien comptés, accoudés à la mê
me table, dans le cadre d'un pay
sage merveilleux où notre hôtel 
a ie bon esprit de venir chaque 
été se reposer des rudes fatigues 
de son métier. 11 est deux heu
res de l’après-midi et le premi
er train pour Paris ne part qu’à 
cinq heures. Or, depuis quinze 
ans que nous sommes séparés, 
chacun de nous a dû voir du 
pays et des hommes, un coin 
plus ou moins pittoresque de la 
nature ou de la vie. ... Mettons- 
nous à contribution d’une his
toire, et instituons séance tenan
te, un nouveau Décaméron ! 
Seulement, comme nous n’avont 
pas les divins loisirs des héros 
de Boccace, nous remplacerons 
les jours par de simple quarts 
d’heure. Quinze minutes par ré
cit ! Voici ma montre sur la ta
ble. Qui réclame l’honneur d’ou
vrir le feu.

—Personne, à ce qu'il paraît ! 
fit Duroche. Mais il y a moyen 
d’arranger les choses. Mettons 
nos dite noms dans un chapeau, 
et tirons au sort. -Adopté ?

—Messieurs, reprit Lotus Ger
baud au bout de trois minutes, 
c’eit comme dans la complainte 
du “ Petit Navire ” : “ Le sort 
tomba sur le plus jeune 
à notre ami Dutertre, avocat, de 
s’exécuter le premier.

—Je suis prêt, fit Armand Du
tertre en s’inclinant. Vous savez 
que je viens do passer trois an
nées en Corse. C'est donc une 
légende corse que je m’en Vais 
Vous dire...Souffrez d’abord que 
je prenne ma voix la plus grave ; 
car le ton fait la chanson, et ma 
chanson n’est pas des plus folâ
tres.

« O O ÜAi.tbtt a ici rnerecines en dôpût a sa ptiaimane
Omm»H»s» à Québec pou Halifax, St 

Jeaa «a teas les points sur le cuemiit de
IaSereelesial.

Seaaeelteas à Montréal avec lee traint 
eàeealns de fer peur Portland, Boston, I 
terni le» peints ie la Ne.velle-Angle-

L’EAU Minérale St-LEON
11 Devient au Canada ta médecine 

la plus populaire.

---------:o:- Un antre témoignageZlmiMirlaat
Pictou, N.-K., 19 août 1886 

F. Wyatt Fr asm*, Ecr.,
Agent Général pour l'Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecowe.

Mon-» tmoiim 4© recevoir 1© 
pin* bel amorti ment

pelote» et «feree* 
feu ©tree lui ait

1EAICKE D*AYLMER
Lee weàne qmitie Hull pear Aylmer à 

1.14 i.ei., i.20 p m., 10.10 .m. 
Arrive é'Aylmer à 8.2* a.m., 11.08 a.m.,

ttftft, *t 8.20 f.m.
ISOTBb It LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa
Gare Unioa)........ 7 00 s.m.

Ait. à Prescott--. 9 46 a.m.
Laisse Presoett.... 7 io a.m.
Arr. à Ottawa...-IO 00 a.m.

toile»Et, à cette proposition
ponr

ta liai* ete Importe en Canada Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait efïet, quand 
on me conseilla d'essayer l’ÜAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c'est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions 
dire. Je suis heureux 
celte eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des hronehes.

Avec res

MONTREAL, P. Q.
Fonderies B Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EK CARILLOHS.

JACOB ERRATT
2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.ra-

GennecEon par la bateau entre Prescott 
st Ogdensbarg pour tous les trains,

La seul* ligna directe pour New-York

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
88 BUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillon» de 
06» toile* dan* ma vitrine*

AVEC MONTURES EN FSE OS EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que lee cloches au glaises ea américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage- d'après le» mette ers 
systèmes.

Ottawa, 18 Sept. LB8S—la.

que je viens de 
de recommander

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L* express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ Ait. à Toronto à 9.50 pm 
4a soir quille Ottawa a 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour quitte Toronto à 8 30 an 

“ Arr. à Ottawa à 5.00 pm 
du soir quitte Toronto à 8.00 p- 

" Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Ghars palais élégants sur les trains du 
jour. Ghars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.-
' Connections à Smith’s Fails pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
frono ; aussi pour le chemin de fer Utica 
xnd Black River et ses nombreuses con 
ueoMone pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Penr les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ lee trains pour le haut de l’Ottawa 
M tentes les autres stations locales et au- 
tre Informations tonearnant les passager? 
s’adresser a» buregn des billets.

49 RUB SPARKS 
D. MoNICOLL 

Agent général dee passagers.
J. B. PARKER,

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHEE j

peut , votre, etc.,
P. L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

E, B. O. DTTJXnxr,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 900 Rue Ralhonnie.
24 sept. 1886

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épicerie* de premier choix, et -i 
mon étal des viandes de première qualité 
et dee plus fraîche*.

Ordre* exécute* avec promptitude,
Küïete llr-ée àdoml»

CHEMIN DE FER IITERE8E8IHL AVIS
COMPAGNIE DK CHEMIN DE FEU DK 

COLONISATION D’OTTAWA.Route de la Malle Royale, dee Passagers 
el-du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e« Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nomveau- 
Brunswick, la

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
bnt d’éloge» et qui a assez de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

A VIS est par le présent donné qu'une 
J\ assemblée spéciale générale aes ac
tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fer de Colonbatio i d'Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la compagnie, dans 
la cité d Ottawa, samedi, le 12ièmo jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M , alla de 
substituer à l'a-semblée annuelle des ac
tionnaires de cette < ompagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4ième jour fia janvier der-, 
nier, et à celte dite assemblée, les Direc
teurs seront élus et les allaires générales de 
la Compagnie y seront discutée», de même 
que si celte assemblée était l'assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

h. b. mackintosh,
Secré.aire de la Compagnie.

Nouvelle-Ecosse, l'JJh 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, lee Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ckare-palals 
gréés de buffet et chars-dortoirs feat 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
■rendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi 1 Halifax,
4e Toronto Mercredi par le irais de 8.30 
da matin.

Las expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirable* pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, T expérience a dé
montré que T Intercolonial et lee ligne* de 
paquebots oui font le service entre Hali 
'Ux et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Tentes informations relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, me Sparks, Ottawa.

en partant
M suivre Agent de Billet.

W. WHYTBf Sarlnteadaut-générd O* McDIARMID,
______ 163. rne Searfie. ,

Maison de Pension Privée

W. O VXNHORKF,Pratique Salutaire — 
répand beaucoup, miimj 
personnes en parfaite ' santé, de 
prendre un petit verre d’am.îrs 
avant le repas. C’est .une pratique 
salutaire qui exc.te l’appétit et pi 6- 
pare une digestion f icite et prom pte- 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “ Amers In
digènes,” dont un paquet de 25 cts. 
produit un demi gallon d’amers.

Ci*r».
Les pilules de Vallet sont le meil

leur remède connu pour redonner 
aux joues leujr teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce 
remède est approuvé parJ l’Aoeé’é- 
mie de F'-aris.

L’usage 
ià chez les Daté à Ottawa. Ont. t 

ce 10 fer. 1887. /
C’ee Aax Inventeurs 

J. Coirsolle & Cie.,
—tknub rxe— Marchandises Sèches

Pavahles à la Somme-
Mde. E. BEN A ÜI),

No. 119 roe O’Connor, Ottawa
SellicUtmt d» Brevets eTlnventun 

Desstns 4$ Fabrique, Marquis 
4ê Commerce et de Bois 

Afeeeee et Correspondante aux Ete te. 
DbS» m Ameleterre et ea France.

S. CODRSOLLE * Ole», 
Chambm Victor u, 

Vle-à-vt e bureau dee Brevets,
OTTAWA, Ou*

aux Un trouvera à celte maison uae pension 
de première classe de même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
ohauObes. Conditions avantageuses, 

Ottawa, 1 Janvier 1887.

Walker Bros & Cie
IBS LUE SPARKS.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tipis,jprelart, Etc., Eti.

Lee «SU» sont livré. ImmMUIih.1,

Ce magasin n’a rien à faire avec lee au 
très établissements de os genre à Ottawa.

imROBERT B. MOODIB,
Agent pow les passagers et le Ht < 

l’Ouest, U bloc Kuesln, rne tort, 
Toronto.

DSpOta do Jonrnal
M. Thoma», epicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Huit
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

O. POTTIireiR,
Kurintiedânt gMnt

11». 1*.

il
—Va toujours, dit Louis Ger

baud. Si nos mouchoirs ne suf-
Bureau In ebemie de ter, 

Moneten, Ml B, 1er Bee",

:

\YPIRRAPKfQOES

-ou;—

( A li t ”
ET Dg

f

i

B SUSSEX,
p

TA WA

tôliers toutes sortes

CESSIONS:
C

iBS QUE:

*>■tes,

î-i d’affaires, 
artes de visite, 

Chèques, 
Billets, .1Traites,

Enveloppes r
i«B,

tires,
Biches,

IPlacarde,
Lettres Amétalns^

etc., etc.

*1

Le véritable sàtltfiWà uaST-OIIAns
•n tu remède eenrereu peer le gedrieon de toutes lee >■<•<••, Panaris, 
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